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Adveniat regnum tuum 
Dimanche 4 mai. — B. JEANNE D'ARC 

Lundi 5. — SAINT PIE V 

SAMEDI 3 MAI 1913 

La journée 
Partout, an Fraace, e a prépare de 

ip lendides fêtes e n l'honneur de Jeanne 
d'Arc. La journée s'annonce superbe. 

A Parla, la paYOleemeut a commencé 
avec un entrain déjà très supérieur à 
celui des années précédante! 

* 
• propos de la récente Déclaration du 

oardinei Andrien, archevêque de Bor
deaux, faisant à ses diocésains un 
« grave devoir de conscience de ne paa 
l ire l e « Bulletin de la Semaine » en 
dehors du «as de strtcte nécessité », le 
cardinal-secrétaire d'Etat du Saint-
Siège écrit à Son Eminenoe qu'il ne 
pont gu'approuTer cette « mesure sage 
et opportun* ». 

# 
Le Conseil supérieur de la guerre 

s'eut r é u n i cet après-midi, A 3 heures, à 
i Elysée, sans la présidence de M. Ray
mond Poineeré, pour continuer l 'examen 
de In défense des cotes. 

S. Em. l e cardinal légat a quitté Paria 
oe setr à l k «O. Ses d e m i ères paroles 

Un mouTument adminlatratif est dé
terminé par la nominat ion de deux pré
fets de 1" claaae, M. Boncourt, préfet 
de lTeére, admis A la retraite, et M. Cal
mes , préfet do- l laérault , nommé direc
teur dut Jemrnaw otflciela. 

- é> 
Le règlement d'administration publi

a i a peur l'appiioation de la loi du 23 dé-
cemhre IS1Ï, sur l e s habitations A bon 
aaarsàt», paraitra demain A 1' < Ofn-
e i e l » . « / 

La sentence arbitrale dana le l it ige 
franco-italien, concernant la snieie du 
* Cartbage », du « Manonba », etc., 
sera rendue la mardi • mal, A 10 h. 1/3 
du matin: 

Pan de changements dans la s ituation 
Balkanique. En apparence, l'Autriche 
reste u u i e a r e intraitable, mata on doute 
qu'elle agisse , par peur de l'Italie. En 
apparence, on refuse toujours des oom-
penaatieaa an Monténégro, mais *n 
aone-maln on lui promet quelques os 
de territoire A ronger 

6e qui n'est pas de l 'apparence mais 
de la réalité, c'est que l'attitude autri
chienne U s é e tant le monde e n Europe, 
f oamprto f Allemagne. 

Le Or*** èamande A renouToler 1* 
contrat de la mission militaire fran
çaise 

* 
Un attentat anarchiste a été dirigé, 

heureusement sana résultat, contre le 
nonce A Madrid 

9) 
U n grand complot de suffragettes a été 

lécouTCrt A Londres 

plotte^ 
Drapeau;*!.. 

A l'heure où paraîtront ces l ignes , 
toute la France sera revêtue de la robe 
b lanche et bleue de Jeanne d'Arc. 

Pas une fenêtre catholique et fran
çaise ne boudera !.. 

Ce sera c o m m e dans la chanson : 

Tous les preux sont du voyage t.. 
Et ce soir, i l luminations, feux de ben-

gale, feux d'artifice, feux de joie, tout 
ce qui chante et tout ce qui brille pro
longera la fête jusque dans la nuit. 

Toute cette semaine , les drapeaux 9e 
sont agités impatients de se dérouler, 
c o m m e les feuilles des arbres travail
lées par la sève et le soleil... c o m m e des 
oiseaux qui ont la nostalgie de sentir 
passer la grande caresse du vent dans 
leurs ailes enfin étendue»... 

A Parus, on croisait partout des p a s 
sants , les bras ple ins de paquets év i 
dents, des voitures surchargées d'Ori
flammes. Les m a g a s i n s sont A sec... les 
employés sur les denU... les artificiers 
A bout de poudre ! 

Pourtant, les stocks accumulés étaient 
considérables ; tons les drapeaux de l'an 
dernier existent encore ; ma i s un Mwiffle 
irrésistible a passé sur la France, entraî
nant les derniers hésitante. 

Donc, d'avance, cette fête est une v ic
toire. 

* 
Je suis obligé d'ajouter : victoire, m a l 

gré les autorités officielles. 
Le gouvernement, favorable en prin

cipe, mais influencé par ses maîtres oc
cultes, a essayé de retenir l'élan qu'il ne 
pouvait plus arrêter. 

Le ministre de l'Intérieur a dit aux 
députés et aux sénateurs : 

— Nous s o m m e s de cœtir avec vous, 
mais ne manifestez pas !.. la situation 
internationale est si tendue. !.. Et puis , 
si vous réussissiez trop, vous pourriez 
effrayer et compromettre la fête fu
ture !.. 

Et. d u n e façon habile, il a multiplié 
les veto, ma i s «arts lasser les bonnes 
volontés. - t 

Ainsi , nous avions organisé une s u 
perbe retraite aux flambeaux dans le 
V l l l ' è t l e XVI* arrondissement Nous de
vions avoir la fanfare de Saint-Nicolas , 
500 jeunes gens avec des torches, des 
haltes-concerts splendidement pavoi-
sées... toute la bonne population de ces 
deux quartiers se réjouissait d'avance. 

Or, la retraite aux flambeaux a été 
interdite avant-hier, parce que, dans 
certains faubourgs, eue aurait pu s u s 
citer des initiatives semblables , l e s 
quel les , peut-être, auraient pu, à leur 
tour, amener de la part de quelques 
apaehes, des contre-manifestations !... 

Bouillie dont les chats ne voudraient 
pas ! 

Prétextes enfant ins !.. 
Est-ce que l 'Allemagne s'otlense des 

h o m m a g e s rendus à Jeanne ? 
Est-ce qu'un « gouvernement » doit 

mettre sur le m ê m e pied l ' immense 
masse des citoyens honnêtes célébrant 
avec u n e ca lme dignité son héroïne na
tionale, et une poignée d'improbables 
malandrins ?.. 

Et cette autre raison, si inattendue : 
Nous compromettons la fête future ! 

Oomme si, pour l'avoir, cette fêtt\ 
notre seul «-t unique moyen n'était pas 
d'exalter l'opinion publique, la grande 
souveraine moderne. 

C'est à cette opinion qu'il faut de plus 
en plus en appeler. 

La fête de Jeanne nous en fournit une 
occasion unique. 

Par elle, nous agissons sur le pays e n 
tier, nous remuons des m a s s e s et nous 
leur donnons un idéal !.. 

Par elle, nous ouvrons enfin nos fenê
tres, nous rentrons dans la circulation 
générale, nous affichons la candidature 
de nos espoirs ! 

Par elle, nous supportons d'être re
gardés en plein jour, nous reprenons 
possess ion de la rue et de la vie pu
blique. 

Par elle, nous écartons l ' infâme for
mule : Le catholique... à la sacristie !.. 

Et, avec Jeanne d'Arc, il semble que 
tout va si vite ! 

Songes , c'est en mal 1911 que parut 
dans la Croix le premier article lançant 
le pavoisement. 

C'est donc en trois ans que les catho
l iques ont fait fleurir l ' immense mo i s 
son de drapeaux, d'oriflammes et de lu 
mières "qui égayent aujourd'hui la 
Franre entière 

Ej»«ulMMEMMBflMMBaBess»aaMHBM9aMMl 

En trois ans , nous avons conquis le 
payé, le Conseil munic ipal de Paris ; 
obtenu un vois favorable de la Commis 
sion parlementaire, et maintenant la 
fête de Jeanne est. d'ores et déjà, la fête 
vraiment nationale. 

Ah ! chrétiens, si vous saviez toujours 
vouloir !. * 

# 
Mais que les patriotes et les catho

l iques veillent bien sur leur première 
victoire. 

On ne conserve que ce qu'on défend ; 
et l 'exemple d'Orléans prouve jusqu'à 
l'évidence que les Ixiges rêvent de re
commencer le coup de Gauchon, de Vol 
taire, et de faire, une fois encore, Jeanne 
leur prisonnière. 

Nous supplions donc nos amis de 
s'unir... d'établir la plate-forme bien 
large pour que toutes les bonnes volon
t é s françaises puissent y accéder... de 
ne pas lancer d'anathèmes.. . 

Pendant que la fête battra son p l e i n -
pendant que le peuple en l iesse c i rcu
lera pour voir les drapeaux et les i l lu
minations, que les hommes d'œuvres ob
servent . , qu ils cherchent le moyen de 
faire plus et mieux, et que, l'an pro
chain, le peuple, travaillé jusque dans 
ses profondeurs par les conférences , le 
livre, le journal, l 'exemple, soit plus 
Impératif et dicte A haute voix à ses 
représentante sa volonté définitive. 

Jeanne.. . petite Jeanne !.. dont le 
coeur se serrait devant la pitié du pays 
de France, ne souffrez-vous pas, là-
haut, de voir cette nation superbe, que 
vous avec sauvée, aux mains de quel-

?[ues francs-maçons haineux qui étouf-
ent sou cœur et laïcisent sou cerveau !.. 

Vous nous faites entrevoir la déli
vrance, ma i s ce n'est pas pour noua 
plonger dans le deuil de nouvelles l i 
bertés perdues. 

Nous sentons vos m a i n s sur nous... 
Votre bannière caresse les murs de tous 
nos foyers... les j eunes vous implorent... 
votre voix nous appelle !.. 

Montrez-nous bien ce qu'il faut faire... 
les barrières à briser... les sacrifices 
auxquels il faut consentir... 

Et que bientôt la France redevienne 
la Patrie de votre rêve... cel le qu'en votre 
â m e aroHmte vous voyiez jadis au tra
vers des flammes de votre bûcher... 

Une fois encore, Jeanne d'Arc, sau-
vez-ndus T... 

PIERRE L'ERMITE. 

Jeanne et la France 
Chant d'apothéose dédié à tous les enfant» 

de toutes les écoles de France 
I 

Qui donc a dit qu'elle était motte 
La vierge si tendre et si forte 
Qui bouta dehors l'ennemi i 
La voici venir, triomphante, 
Plus radieuse et plus vivante 
Qu'à son matin de Domrémy ! 

II 

Au milieu de ses gens de guerre 
Elle écoute ainsi que naguère 
Des voix que nous n'entendons pas ', 
Bannière au poing, le casqué en tête, 
Mous la devinons toujours prête 
A nous guider aux fiers combats ! 

III 

La glorieuse et sainte Jeanne 
Est toujours l'humble paysaime, 
La pastourelle d'autrefois... 
Et c'est pourquoi, rentrant son glaive. 
Sa main bénissante se lève 
Stir les sillons des champs gaulois I 

IV 

Pensant aux fauchard* de son père, 
A la houe êventrsmt la terre. 
Bile bénit les forgerons ; 
Songeant aux pampres de Lorraine 
Couvrant Us coteaux et la plaine. 
Elle sourit aux vignerons ! 

Au jeune adolescent qui tremble 
Elle dit : «. Viens, mon frère : ensemble 
» Nous préparerons l'avenir. » 
Elle dit au cieillard qui doute : 
« Courage : il faut tracer la route 
» Aux jeunes gens qui vont rente ! » 

VI 

Jadis la France à l'agonie 
Dans Jeanne ittearna son génie 
Pour mieux se battre et vaincre mieux... 
Et c'est par Jeanne que la France 
Nous prépare avec confiance 
Des lendemains plus glorieux ! 

CHŒUR 

Tous unis, dans un chœiir immense, 
Durant cette Trêve d'Amour 
Vers les deux lançons tour à tour 
Ces cris de joie et d'espérance : 
« Noël à Jeanne ! Gloire à la France ! » 

THÉODORE BOTREL. 
La iimMene de cette marotte popnfcure 

sera éditée A la Lyre bretonne. 83, fau
bourg Saint-Denis. Paria. 

Le départ 

de S. Em. le cardinal légat 
S. Em. le cardinal Vannutelli a pris, cet 

après-midi, A 14 h. 10, le train pour Oênes 
au il fera un court séjour avant de ren
trer A Rome. Accompagné de son secrétaire 
Eartlculler. des Ml. PP. Vilette et Fon-

uae. il a été reçu A la gare de Lyon et 
conduit jusqu'au wagon spécial qui lui 
était réserva, par M. Calon et lea représen
tants de la Société de Saiat-Vinoent de 
Paul ; par le colonel Relier, préaident du 
Comité catholique de défense religieuse ; 
par le comte de Laurent, délégué de 
f d u v r e des Cercle» ; par M. Pierre Ger-
iier, préaident général de l'A. C J. ¥., et 
par un certain nombre de personnalité», 
parmi lesquelles M. Le Breton, sénateur de 
fa Mayenne, M. Camille Bellaigue, etc. 
8 Em. le cardinal archevêque de Pari» qui 
dana la matinée, avait été prendre congé 
du cardinal légat, avait chargé M. le cha
noine Clément, son secrétaire particulier, 
de le saluer en son nom à la gare. 

Le caftAnal Vannutelli, en attendant !e 
départ du train, a répété à plusieurs per-
lonnes, avec lesquelles il s'est entretenu, la 
satisfaction émue qu'il remportait de son 
séjour en France et de l'araSVil qui lui a 
été fait partout où il a été reçu pendant le 
temps de ce séjour. 

L'heure exact»- rlti .l«'-part n ayant pas été 
oubliée EMtielance était |><-u nombreuse. 
•Etes réaeeeteeusMii'nt chacun se décou-
t f lt cjbssîv T9 t r u t n «'éloigna. 

tLe départ de Farmée pour la délivrance d'Orléans v 

(Tableau de M. Maurice Boutet de Monvei a u Salon de In Société Nat ionale des Beaux-Arts 1913) 

Le Saint-Siège 
• t If « Bulletin de la Semaine » 

« 
Le cardinal Andrieu. archevêque de Bordeaux, 

k l'occasion de sa déclaration du 11 avril der
nier par laquelle Son Eminence a attiré l'at-
lenUon de ses diocésains, clercs et laïques, sur 
• le «rave devoir de conscience qui s Impose 
k tous de ne pas s'abonner, de ne pas rester 
abonne au Bulletin lie la SaaastM, et même de 
n« pas le lire, en dehors du cas de stricte néces
sité prévu par la théologie morale », a reçu du 
Saiii:-rîirge l'approbation suivante : 
SSUHETERIA lll STATU 

ni eu* aairrrr* 
N* 6S.780 

Haï Vaticano, 2Î avril 1913. 
Eminentisaime Seigneur, 

J'ai l'honneur d'accuser réception A 
Votre Eminence de sa leUre du 12 avril, 
ainsi que«du double exemplaire du nu
méro de l'Aquitaine relatant la déclara
tion que vous avei BfU devoir faire contre 
le Bulletin de la Semaine. 

Je n'ai pas manqué de prendre connais
sance de cette déclaration, et je ne puis 
qu'approuver la mesure sage et opportune 

2ue Votre Eminence vient de prendre à cet 
gaid pour le bien du clergé et de» ikièlee 

ronllés à sa sollicitude. 
Le Paint-Père vous félicite de votre zèle 

pastoral A aignaler à voi eners diocésains 
les dangers pour leur foi pour l'intégrité 
de la saine doctrine, è les préserver de tout 
ce q.ii pourrait y parler atteinte, et affai
blir en eux l'amour et l'attachement au 
Vu-aire <le Jétfi'-Chii-t. l'obéissance au 
bi .gé apostolique 't A tes (léclatoné. 

iS couimuulquaul a, Votai I M f M M t i* 

bénédiction apostolique que Sa Sainteté 
vous accorde de tout Son co-ur, je suis heu
reux de vous renouveler l'hommage de la 
vénération profonde avec laquelle j'aime 
A me redire de Votre Eminenoe le très 
humble et très dévoué serviteur. 

H. Gard. MERRY DEL VAL. 

L'attentat d'Hanoï 
Les obsèques des victimes 

Les obsèques du commandant Mongrand et du 
roiiiinandai.t Cliapuis. victimes de l'attentat ré
volutionnaire d'Hanoi 'Indo-Chine*, ont été cé
lébrée» la 19 avril, en cette ville, en présent-* 
des corps constitués civils et militaires, et d'une 
affluence imposante de la population» française. 
Le gouverneur général a adressé, au nom de 
la population, les suprêmes adieux à ces oflt-
olers supérieurs, tomoé* au champ d'honneur. 

L' '-OBImandant Mongrand. chef da batail
lon ti in faut crie coloniale, était un lecteur assidu 
de la Croix. Il était le fils du docteur Monirruid. 
médecin piincipul de la marine, en retraite, k 
Saint.-*, anl est décédé en 1908. Oo les recom-
maude tous les deux aux prières de nos lec
teurs. 

ORPHELINS DE LA MER 
I.a vente annuelle de charité au proHt da 

l'GKuvra de l'Adoption des Orphelins de la Mer. 
fondée par les amiraux Gicquel des Touche» et 
Serre, se tiendra les mercredis 7 et Jeudi « mal. 
de 8 heures k 6 heures. 50 bis, rue Plerra-
Charron. 

Nos lectejirs connaihsent le but éminemment 
religieux et patriotique de cette OXuvra : former 
As bons surina sa messe lassas que d'exoel-

aWc <•! "invoj'ei- offrandes >t objets à M. le 
sarrotalre-ti^rlcr des urphaUnf 4a U Mw. 

Conseil des ministres 
Les ministres et aoue-secrélaires d'Etat 

ae sont réuni» oe matin en Conseil à l'Ely
sée, sou» la présidence de M. Ravmohd 
Poincaré. 

A L'ECOLE D ATHENES 
Le président du Conseil, ministre de 

l'Instruction publique, a soumis à la signa
ture du président de la République, un 
décret par lequel M. Fougères, professeur 
adjoint à la Faculté des ladres de l'Uni
versité de Paria, est nommé pour six ans 
directeur de l'Ecole française d'Athènes. 

MOUVEMENT ADMINISTRATIF 
Le ministre de l'Intérieur a fait approu

ver le mouvement administratif suivant 
oui a pour point de départ la nomination 
de ileux préfet» de première classe, l'un 
M. Boncourt, préfet de l'Isère, admis à 
faire valoir ses droits è la retraite, l'autre 
M. Calmés, préfet de l'Hérault, est nommé 
directeur des journaux officiels. 

Sont nommes : 
Préfet de l'Isère, M. Ténot. préfet d'Indre-

et-Loire. 
Préfet de l'Hérault, M. Ramonet. préfet de 

Saone-et-I-oire. 
' Préfet d'Indre-et-Loire, M. Le Bourdon, pré

fet de la Manche. 
Préfet de SaAne-«t-Loire, M. Canal, préfet des 

Hautes Pyrénées. 
Préfet de la Manche, IL Ciraml, préfet de 

la Savoie. 
Préfet de la Savoie, M. rténébrier, préfet de 

Vanruiai 
Préfet de Vuucluae. M. Lambert Hochet, 

prélat de la Vendée, non installé. 
Préfet de la Vaudée. M. Tardif, aoue-préfu 

Us Vienne. 

Préfet des Hautes-Pyrénées, M. Mu*senet 
sous-prtfet de Saint-Quentin. 

LA SITUATION EXTERIEURE 
Le ministre des Affaires étrangères a 

exposé.la situation extérieure. 

LES HABITATIONS A BON MARCHE 
Le ministre du Travail a soumis à la ai-

gnature du préaident de la République les 
décrets portant règlements d adinUiistra-
lion publique pour l'application de !a loi du 
L'3 décembre 1912 sur les habitations à bon 
marché. 

Ces décrets, ainsi qu'une instruction des 
ministres de l'Intérieur et du Travail et 
une circulaire du ministre du Travail com
mentant la nouvelle loi paraîtront domain 
matin à l'Officiel. 

Des ruices historiques 
allaient partir en Amérique 

Prades (Pyrénées-Orientales) s'enorgueillit de 
chapiteaux et de colonnes en inarbre rose qui 
faisaient partie de l'ancienne abbave de Saint-
Michel-de-i.uxa, des xir> et xin* siècles, et qui 
aujourd'hui encadrent un Jardin public Bien 
yue l'abbaye et que les colonnes et chapiteaux 
soient en instance de classement comme monu
ment historique, un riche Américain vient de Isa 
acheter. A I heure acluelle. Il les fait enlever 

fiour les emporter en Amérique. Sur les ins-
ances de Itneffceteur régional des beaux-arts et 

de M. Kmmaniiel Brousse, député, le gouverne
ment vient d'accorder une subvention k la mu
nicipalité de l'railis pour l'aider ù acquérir les 
rhapitcau* de l'abbaye da Sdinl-Mu'ln'1-ile-t'.uaa 
et pour donner k la ville de Prades le temps 
da réunir une suuseriBlluii qui na dupassera M». 
d'ailleurs. « ou 1000 francs! * "' a IM*. 

GAZETTE 
Le centenaire d« Louis VtiiHsX 

Après le centenaire dfûzanem, c'est U 
centenaire de Louis Veuillot que la PiaSua, 
catholique s'apprête à célébrer cette année* 

M. Victor Taunav, en présentant hier adj 
cardinal Vannutelli le Conseil de la Corpoj 
ration des publioistes chrétiens, ei 
un vœu. Il sollicitait du légat qu'i 
du Saint-Père les mêmes enoouna 
pour le centenaire de Louis Veuillot ' 
pour le centenaire cTOxanam. 

— Oui, lui a répondu a-veo force le c*r< 
dinal Vannutelli,' oui, certainement ! 

La mémoire de Louis Veuillot grands^ 
d'armée en année. Le R. P. Janvier' rappel-
lait, jeudi soir, aux publveietee "*• 
comment les grandis eoriveins 
du xix* siècle s'efforçaient,-joaT' 
thodtts différentes, de g w m î r Jl 
chrétienne. Dans le fau du cm 
s'égratignaient quelquefois, mais < 
t—il de ces petites misères qu'a 
le vent puissant de la grande 

La Corporation des pubtfcietes 
se prépare à faire lea dtërnsjebas néest-
saires pour qu'une plaque romméinoratlv* 
soit apposée sur la maison où est né Louiç 
Veuilfot, rue de Varenne. _« 

Patentes pour jwinisJItltt 
Au temps où Louis Veuillot publiait so i 

chapitre célèbre sur les « Journaux ai 
iouroalietes », il parlait sans tendresse de. 
Ta presse de son temps, mais il né eon-* 
naissait pas encore de journaliste» comnaej 
ceux que veut créer en Amérique le loreon 
gouverneur générai de rillrnois, M. O'Bars. 

M. O'Hara. en effet, a élaboré u » projet 
do loi qui tend à établir une pa~ 
le» journaliste* ; il exige un a n 
de quatre ans au beaii desquels 11 
journaliste devra oompareture deva 
Commàesicm d'examen.qui constatera ai'eee 
instruction, son éducation et sa moralité] 
justifient 1 octroi de l a patente. 
' Une amende de un à cinq doUars sers) 

imposée aux rédacteurs, correspondants, 
critiques qui collaboreront à un journal aaua 
avoir obtenu la patente, et la même Péna
lité sera appliquée aux directeurs is/fàUt-
naux qui emploieront des journalistes, nos} 
patentes. 

La voilà bien, la libre Amérique t 

Un confesseur de la fol .. 
_ — , 

Le Frère Stanislas Beunat, des Sacrés* 
Coeurs de Piopus, vient de mourir à Cour» 
trai, à l'âge de 85 ans. 

On rappelle de lui un trait de f o | 
héroïque qui remanie k l'époque . de -J 

maison-mère à Paris. 
Il fut forcé, de servir à table l'un de cet; 

bandit» les plus fameux, nommé Clavier i 
tout à coup, oelui-ci ae retourne-, vert 
l'humble Frère et lui mettant le rwvervs», 
sur la poitrine : 

— Jure, lui dit-il, qu'il n'y a pas de} 
Dieu. 

— Jejure , répondit Frère Stanislas, qu:il 
y a un Dieu, que je l'arme et que je l'adore Ij 

Clavier, subjugué par ce maie courage, 
dépose son arme et balbutie d'un air) 
embarrassé : « Il se ferait tuer plutôt que 
de renoncer à ses superstitions 1 » 

Ces communards, impies fanatiques, 
avaient sacrilègement répandu le» satntef. 
Kspèces sur l'autel et le plancher de la 
chapelle. Ce fut le Frère Stanislas Beunat 
qui recueillit ces Hosties avec lesquelles 
le curé de Saint-Eloi communia le ïfftH'J 
demain les Frères chassés dé Piopus. -f 

Enconfagemeirt an btJw 
I.'e directeur d'une importante ueî: 

Pitisburg Ktats-I'nin1, avait constaté 
ses ouvriers étaient généralement très sèleà, 
et. que les asswarvees contre les maladies 
lui coûtaient fort cher. 

II eut une inspiration dont le résultat.'fut 
un succès. Il décida qu'on payerait. le 
sommii de 75 centimes à ses . ouvriers 
chaque fois qu'ils prendraient un bain •« 
qu'on leur fournirait en plus une serviette 
et le savon. 

Plus des trois quarts des ouvrier» o n t 
avec empressement accepté cette offre ra
fraîchissante, et c'est dans un magnifique 
établissement hyàVothérapique eeostruttt 
dans l'u9ine que les ouvriers se IKrenl a 
de mirifiques ablutions. En sortant dû bain, 
on leur remet un bon de 75 centimes qu'ils 
touchent è la fin du mois. 

On estime que ce svstème coûtera prés 
de deux cent mille francs par an, mai» les 
médecins assurent, que c'est l'assurance le 
plus économique contre les maladies. 

Une bouche de chartur 
Il faut lire, parfois, la liste decArevets 

d'invention. On en découvre de ' tor t 
curieux. 

Un inventeur, partant de 'ce principe 
que la température intérieure du eorps 
humain est de trente degrés, a Ttotflu 
mettre è profit nos facultés caloriques-: S 
a inventé une sorte d'appareil composé 
d'une enveloppe en caoutchouc et dltin 
tube reliant l'enveloppe à la bouehe 
humaine. Tenez-vous a vous réchauffer 
les pied», vous n'avez qu'à lea placer 3âna 
l'enveloppe caoutchoutée et à souffler dan» 
le tube : l'air se répandant dans l'enve
loppe y maintient une température, .iras 
trente degrés... 

On va chercher bien loin des bouches 
de chaleur tandis que la nature noua en a 
donné une, et que l'inventeur noua e n 
seigne le moyen de nous en servir, r 
il ne nous dit pas «'il -faut souffler 
fort et très longtemps. 

sine d* 
ité que 

Toujours l'invasion allemandi 
Notre France, dont certains journaux 

allemands écrivaient, lors de l'incident de 
i Nancy, que les Allemands devraient désor-
; mais l'éviter « comme on évite un ruis

seau dans la rue », ne cesse pas néanmoins 
d'être de plus en plus envahie par eux. 

, Le Bien du Peuple de Dijon nous en cita 
i un nouvel exemple, qui mérite d'être 
I médité. 

I.a Prusse, dit notre confrère, a besoin 
I d'une grande quantité d'aluminium pour la 

construction des fameux dirigeables, dja* 
liués à venir jeter la panique, eu o a s ô » 
guerre* dans nos villes fortes et jusau 7 ! 


